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Similitudes entre déracinés de Vinté- 
rieur : Basgues, Alsaciens, Bretons, 
et de Dextêrieur, francophones 
d'Afrigue moire et dAfrigue du 
Nord. Mêmes problêmes d'identité 
et d'intégration, mêmes attitudes 
possibles : crispation sur le passé et 
tentafion du folklore, mimeétisme et 
assimilafion du modéle étranger ou 
rejet pur et simple. 

L'intrusion du monde moderne — et 
d'une langue étrangêre dans une 
culture traditionnelle, dont Pavan- 
tage gue représente Vouverture a la 
vie internationale ne peut ëtre 
contesté, a cependant créé un choc, 
produit une rupture tendant a 
désarticuler les rapports tradition- 
nels particuliërement entre les per- 
sonnes. Bien des facteurs peuvent 
ëtre considérés : Dargent gui désor- 
ganise Péchange, le travail a Peuro- 
péenne dui demande une nouvelle 
structure physigue et mentale de 
Pespace et du temps. Mais, si je 
choisis de privilêgier Deffet de ces 
intrusions sur les relations entre les 
personnes, c'est gu'il mapparait a 
la fois comme le plus grave et le plus 
dommageable pour la réalité afri- 
caine (1). 

Lorsgue Pon pense 4 la culture 
africaine, on pense en particulier a 

(1) Bien des problêmes pourraient Btre évo- 
gués d ce sujet. Nous avons choist de mettre 
Vaccent dans ce numêro sur : [argent, Vadmi- 
nistration, lenseignement et la sanction. 
Nous nous réservons dans un thême prochain 
d'aborder les problêmes de communication d 
Vintérieur des diffërents systemes pédago- 
gigues. N.D.L.R. 
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la culture orale, osmotigue, partici- 
pative et liée a la vie guotidienne. 
Loin d'ëtre coupée de [action, la 
littérature — et dabord la poësie — 
Paccompagne et la suscite : Partiste 
— poëte, conteur, chanteur — est 
intégré a la communauté gui a son 
tour, nourrit son inspiration... et 
c'est VPensemble du temps gui peut 
être vécu de maniëre poëtigue. 
Dans le vieux monde technicisé, 
au contraire, la communication est 
médiatisée, elle passe par le truche- 
ment du livre, du journal, de la radio 
ou de la télêvision et tend a 
s'éloigner de la vie réelle en sup- 
primant le contact direct de celle-ci. 
Appliguée, plaguée — et non trans- 
posée— a PAfrigue, cette médiation 
crée peu a peu une opacité entre 
Porateur et Dauditoire, entre celui 
gui parle et celui gui éerit. Délaissnt 
le rêle intégrateur et unificateur gui 
était celui du conteur dans la culture 
traditionnelle, Pécrivain, le journa- 
liste ou le speaker dui se laissent 
couper du terreau de la vie guoti- 
dienne dont le conteur tirait sa sêve, 
risguent — en le contestant — de 
nier cette culture au lieu de Penglo- 
ber. 
L'apparition croissante et inévitable 
de la télêvision dans les cultures 
traditionnelles place les détenteurs 
de la technigue — les : ingénieurs ) 
— devant Paltermnative habituelle : 
vendre un produit fini, gui s'appelle. 
ici des machines et des programmes, 
0u apporter un : moyen ) pour le 
mettre au service de valeurs et de 
styles préexistants. TI s'agit, en 
d'autres termes, ou de proposer des 

modéles, ou d'aider 4 la différence 
en acceptant cette fois de se laisser 
interroger et d'attendre un choc en 
retour gui fasse naitre un échange 
continu. 

On peut se demander s'il est inêvi- 
table, pour élargir son champ de 
connaissances en même temps due 
pour faciliter son intégration au 
monde moderne, de modifier son 
mode de relation 4 la nature, au 
milieu et aux hommes. Pourguoi la 
radio et la télêvision africaine nme 
maintiendraient-elles ou ne recrée- 
raient-elles pas les caractéristigues 
de la communication traditionnel- 
le ? Le pari dune télévision ouverte 
sur la vie et sur le monde est certes 
difficile, comme il est difficile de 
conserver des liens éfroits entre les 
efforts de création et les efforts de 
transformation du milieu. C'est 
pourtant grêce 4 cette simultanéité 
gue les média africains ne consti- 
tuerons pas une agression contre le 
milieu gw'ils veulent ouvrir. Comme 
Pécole, la télêvision se doit de 
respecter un style d'existence, de 
s`efforcer de garder des liens étroits 
avec son public, de promouvoir la 
création locale et, hors des grandes 
villes, Pécoute collective. 

C'est de Pafricanisation des moyens 
de création et de diffusion plus 
encore due de Padaptation des 
modeles proposés due naitra une 
création authentigue, choc en retour 
gue le vieux monde attend.   Pierre EMMAN UEIQ 

   


